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La femme et l’homme d’aujourd’hui — avec le temps — ressentent 
l’insatisfaction que font naître dans leurs cœurs le vide intérieur, 
l’inconsistance et la superficialité du quotidien, l’absence de 
communication avec le MYSTÈRE.

Bien des personnes, parfois d’une façon vague et confuse, parfois plus 
consciemment éprouvent, un certain désenchantement difficilement 
avouable devant une société qui volontairement dépersonnalise, assèche 
intérieurement et rend incapable de transcendance. 

La trajectoire que suit notre humanité est facile à décrire : nous avons appris 
à utiliser chaque fois plus efficacement la raison comme instrument ; nous 
avons accumulé toujours plus de données ; nous avons systématisé ces 
données en sciences complexes ; nous avons transformé ces sciences en 
techniques toujours plus élaborées pour dominer le monde et la vie.

Ce cheminement passionnant au fil du temps présente un danger. 
Inconsciemment, nous confions tant en la raison que nous sommes 
persuadés qu’elle nous conduira à la plénitude. Le Mystère en tant que tel 
est sorti de notre horizon, alors qu’il reste présent au plus profond de 
chacun d’entre nous.

Nous voulons tout maîtriser, tout dominer. Mais nous ne parvenons 
toujours pas à savoir ni d’où nous venons ni où nous allons.
Le plus “raisonnable” — puisque nous confions tant en cette “raison” — serait 
de reconnaître humblement que nous faisons partie de quelque chose 
qui nous dépasse et que nous nous déplaçons d’un point “A” vers un 
point “B” à l’intérieur de ce Mystère. 

Le message de Jésus est absolument scandaleux pour des oreilles 
modernes : TOUT NE PEUT ÊTRE RÉDUIT À LA RAISON HUMAINE. Nous 
devons réapprendre à vivre face au Mystère. 
Et ce Mystère pour un croyant a un nom : “Dieu”. Un “Dieu-Père” qui nous 
accueille et nous appelle à vivre comme des frères. 

Peut-être notre plus grande difficulté est de nous être rendus incapables de 
prier et de rentrer en dialogue avec ce Père. 
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Nous nous sommes rendus orphelins et conséquemment, il nous est 
absolument impossible de nous concevoir comme frères. 

Aujourd’hui, malgré l’obscurité et le brouillard que nous entretenons, au-delà 
la folie meurtrière érigée en “raison”, une Voix ne se lasse pas de nous 
redire : “Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le !” Il est 
toujours temps.
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